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Une équipe de jeunes adultes 
 

Nous avons autour de trente ans. Tous les deux mois, nous nous retrouvons 
le samedi à 16 heures. Qu'est-ce qui nous motive pour tenir à ces rencontres 

depuis bientôt dix ans ? 
U DEPART, UNE EQUIPE MRJC DE JEUNES TRAVAILLEURS salariés s'était constituée, 
accompagnée par Frère Claude Bocquillon, FMC. Certains sont partis, d'autres 
sont arrivés, mais nous sommes toujours une dizaine de personnes. 

Nous parlons de sujets qui nous concernent tous 
Nous préparons les rencontres à tour de rôle en choisissant un thème qui nous 

concerne tous. Par exemple, en quoi et en qui je crois ; comment je vis Noël ; les relations 
et la gestion des conflits ; les JMJ ; la citoyenneté ; notre rapport au travail...  Pour faciliter 
l'échange, nous partons d'un article de journal, d'un extrait de cassette vidéo, ou directe-
ment de faits personnels. 

Tous célibataires au début, il y a aujourd'hui des foyers avec des enfants. Deux jeunes 
animent le groupe de ces petits. Nous avons choisi le prieuré de Lumigny pour son es-
pace. Après notre temps d'échange, c'est le repas, apporté par tous, et la soirée se prolonge. 

Cette vie d'équipe est pour nous un lieu convivial, un lieu de partage où l'on peut dire ce 
qu'on pense. C'est aussi un lieu de confrontation entre des personnes de milieux sociaux-
professionnels divers, ayant des préoccupations différentes. Nous  avons  progressé dans 
l'écoute mutuelle, en laissant chacun s'exprimer sans l'interrompre. Cela nous oblige à 
sortir de chez nous, à s'interroger sur le thème choisi, à prendre le temps de s'arrêter. Là, 
nous sommes reconnus pour nous-mêmes et non pas pour nos capacités professionnelles 
ou notre savoir-faire. 

Le lien avec le mouvement... l'étiquette fait tiquer ! 
Nous souhaitons toujours faire le lien avec notre foi et nos convictions, nos questions, 

nos doutes, nos colères. C'est un lieu privilégié pour cela, mais nous avons quelquefois du 
mal à le faire. 

Après expérience, nous nous sommes rendu compte de l'importance d'un accompagna-
teur. Après Frère Claude, ce fut Marcel  Cortey,  aumônier   national   CMR, puis Sœur 
Claire-François. Pour la majorité des membres de l'équipe, aujourd'hui, le lien avec le 
mouvement n'est pas direct. L'étiquette fait tiquer ! Mais le lien se fait par quelques mem-
bres et par la participation à des activités ponctuelles plus larges. En octobre, par exem-
ple, une journée diocésaine a été proposée aux 25-40 ans sur le thème « La course après 
le temps ou prendre le temps de vivre ? » 

Pour certains, cette équipe est leur seul lieu d'Église 
Pour nous tous, c'est important de participer à cette équipe, de vivre ces temps de par-

tage, de confrontation avec d'autres. Pour certains, c'est leur seul lieu d'Eglise. N'y a-t-il 
pas à inventer encore des formes de rencontre en Eglise pour que ceux qui cherchent, et 
en particulier les jeunes adultes, puissent s'exprimer et faire un bout de chemin avec d'au-
tres ? 
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